Gratitude
Le chemin du bonheur
Réfléchissez à une vertu qui, plus que toute autre, conduit au bonheur, et dites pourquoi.
Pour ma part, je crois que la reconnaissance conduit au bonheur, et que l'ingratitude conduit aux ténèbres, à l'orgueil et, finalement, à la séparation d'avec Dieu. Paul, l'apôtre, exprime précisément ce point :
²¹ puisque ayant connu Dieu, ils ne l'ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces; mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur coeur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres.
²² Se vantant d'être sages, ils sont devenus fous;
²³ et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en images représentant l'homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles.
- Romains 1.21-23
L'ingratitude est le premier péché, la première faiblesse, la première défaillance, le premier manque de sagesse qui conduit au reste. C'est le point de bascule, celui où vous « trébuchez » vers le reste. C'est comme si la gratitude vous propulsait vers Dieu et que le manque de gratitude vous en éloignait ! C'est la chose, l'action ou le levier que vous contrôlez, et qui vous fait avancer dans une direction ou dans une autre.
La gratitude vous aide à faire face correctement au bien et au mal dans la vie. Paul écrit également dans Philippiens :
¹⁰ J'ai éprouvé une grande joie dans le Seigneur de ce que vous avez pu enfin renouveler l'expression de vos sentiments pour moi; vous y pensiez bien, mais l'occasion vous manquait.
¹¹ Ce n'est pas en vue de mes besoins que je dis cela, car j'ai appris à être content de l'état où je me trouve.
¹² Je sais vivre dans l'humiliation, et je sais vivre dans l'abondance. En tout et partout j'ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être dans l'abondance et à être dans la disette.
¹³ Je puis tout par celui qui me fortifie.
- Philippiens 4.10-13
Paul était satisfait (heureux, content) dans l'abondance comme dans le besoin. Pourquoi ? Il était reconnaissant pour ce que Dieu lui accordait en toute circonstance. Son bonheur reposait sur sa proximité avec Dieu et sa confiance en lui (rendues continuellement possibles par sa reconnaissance), et non sur ce qu'il possédait ou ne possédait pas. Son bonheur ne dépendait pas de la manière dont sa vie se déroulait ni du succès de son ministère (il était en prison lorsqu'il a écrit l'épître aux Philippiens). Son bonheur était directement lié à sa relation personnelle avec Dieu, et cette relation était étroite parce que Paul rendait continuellement grâces pour tout dans sa vie : le grand comme le petit, le difficile comme le facile.
Rendons donc grâces pour cette nourriture, pour ce jour, pour cette famille et pour tout le reste dans nos vies, afin que, par des cœurs reconnaissants, nous nous rapprochions toujours davantage de Dieu, qui nous promet le bonheur et la joie éternels en Christ.
Comme le dit Paul dans l'épître aux Éphésiens :
¹⁵ Prenez donc garde de vous conduire avec circonspection, non comme des insensés, mais comme des sages;
¹⁶ rachetez le temps, car les jours sont mauvais.
¹⁷ C'est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, mais comprenez quelle est la volonté du Seigneur.
¹⁸ Ne vous enivrez pas de vin: c'est de la débauche. Soyez, au contraire, remplis de l'Esprit;
¹⁹ entretenez-vous par des psaumes, par des hymnes, et par des cantiques spirituels, chantant et célébrant de tout votre coeur les louanges du Seigneur;
²⁰ rendez continuellement grâces pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus Christ,
- Éphésiens 5.15-20
